
Mt en grande partie un commerce d'entrepôt. Non, la posi*

tien géographique est oello qui doit nous guider dann la

distriontion dea améliorations publiquea. Il y a plus. Si le

territoire eu dispute entre Ontario et Ottawa finit par
échoir à Ontario, la portion du Pacifique bâtie dans son
territoire sera presque doublée, et Hon commerce local en
bénéâeiera dans une môme proportion.

II n'y aurait pas eu d'injustice même si on avait donné
$12,000 par mille, de Québec à Montréal, comme indemnité
au gouvernement de Québec. Quelques personnes trouvent
même A redire que ce subside de $12,000 par mille n'ait pa^
été donné de Québec à Montréal. Le gouvernement, dans sa

sollicitude, a voulu donner une part de ce subside sous forme
de travaux utiles à la partie de la province de Québec qui
s'étend depnih Mont**Aal Jusqu'au port de Québec, en lui

assurant, dans un avenir rapproché, le terminus du Paci-

fique.

Je n'ai pas voulu faire un reproche à Ontario dans l'his-

torique de cette partie de la question ; c'est un appel que
j'ai voulu faire à l'équité des députés de cette province,

car je me plais à dire que cotte grande province
mérite notre admiration et nos éloges pour les progrès
immenses qu'elle a accomplis et à sa gloire et au profit du
pays entier. Cet appel que j'ai voulu faire je suis sûr qu'il

ne l'aura pas été en vain, et que nouB pouvons compter sur

leur bonne volonté, leur esprit de justice et leur libéralité.

Maintenant, M. l'Orateur, je termine en disant que la mo-
tion qui a été faite par l'honorable député de Durham en
est une qui doit être rejetée par les députés d'Onta-

rio, à qui surtout cette proposition s'adresse. Quant aux
provinces maritimes, le gouvernement s'est montré libéral

envers elles. La province d'Ontario, plus riche, plus dotée

par les événements qui se sont passéa aepuis un demi-sidole,

faillirait à la justice si elle venait dire au gouvernement :

" Nous ne tous suivrons pas, si nous n'avons pas l'équivalent

de ce que vous donnez à la province de Québec." M. l'Ora-

teur, la province d'Ontario est riche, son trésor regorge d'ar*

eent, personne ne la jalouse; mais tout le monde a droit de
demander à cette province de ne pas m montrer Jalouse et

mesquine lorsqu'il s'agit de rendre justice à une province
qui ne vient pas mendier du secours, mais qui ^^ient fiftire

une réolamation qu'en équité on doit lui accorder.

Mon honorable ami ne trouvera pus d'écho de ce côté de
laOhambre, La proposition qu'il lut peut être une ezoel-
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